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Un nouveau jardin partagé 
pour créer du lien
Un quatrième 
jardin partagé 
va voir le jour 
dans le quartier 
d’affaires d’ici 
à septembre. 
Une bonne occasion 
pour amener 
les habitants 
à se parler entre 
eux, voire s’ouvrir 
aux salariés voisins.
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Le 26 mars dernier, les 
habitants des jardins Boieldieu 

étaient invités à un atelier de 
concertation, organisé par Paris 
La Défense, l’organisme public 
gestionnaire et aménageur du 

quartier d’affaires.
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D’ici à la rentrée 
prochaine, un 

quatrième jardin 
partagé doit voir le 

jour dans le quartier, 
en face de la tour 

Franklin, sur les 
terrasses Boieldieu.
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Un quatrième jardin partagé va voir le jour 
dans le quartier d’affaires d’ici à septembre. 
Une bonne occasion pour amener les 
habitants à se parler entre eux, voire s’ouvrir 
aux salariés voisins. 

Un nouveau jardin partagé pour créer du lien

Fruits, arbustes, chèvrefeuilles, 
vignes et fleurs cohabitent avec les 
tours du quartier d’affaires depuis 
2016, date à laquelle le premier jar-
din partagé de la Défense a ouvert 
ses portes aux habitants et salariés. 
D’ici à la rentrée prochaine, un 
quatrième jardin partagé doit voir 
le jour dans le quartier, en face de 
la tour Franklin, sur les terrasses 
Boieldieu. Après ceux des Reflets 
et de Carpeaux, il est le deuxième 
situé sur les terrasses, le premier 
étant au-dessus du bar le Philo-
sophe. Un processus de présenta-
tion et de consultation est lancé 
depuis peu, la restitution en est 
prévue le 18 avril.

Un luxe pour les citadins

Mardi 26 mars, les habitants des 
jardins Boieldieu étaient invités à 
un atelier de concertation organisé 
par Paris La Défense, l’organisme 
public gestionnaire et aménageur 
du quartier d’affaires, afin de les 
impliquer dans le projet. Pour il-
lustrer ce que peut être un jardin 
partagé, les plus curieux ont pu 
visiter deux jours plus tard le jardin 
situé au pied de la tour CGI. Si le 
petit dernier n’est pas encore sorti 
de terre, le jardin des Reflets leur 
a offert une jolie perspective  : un 
coin de verdure pour les citadins, 
et un lieu de rencontre chaleureux. 

«  Les jardins créent du lien, parfois 
un des jardiniers va ramasser des 
pommes et faire des confitures pour 
tout le monde  », indique Karine 
Fleith, l’animatrice des jardins 
employée par Paris La Défense. 
Sur le jardin Carpeaux, le lien se 
fait entre SDF et jeunes, puisque 
l’Association du site de la Défense 
et la Maison de l’amitié en sont 
également bénéficiaires. « On a tra-
vaillé ce mois-ci sur l ’ortie, poursuit-
elle. On a fait un purin, et je leur ai 
proposé de faire une recette. »

Le jardin partagé susciterait même 
des vocations. « On a des personnes 
qui sont très intéressées par ce qu’on 
propose, et prochainement on va 
faire découvrir notre ferme en Ariège 
à un des SDF pendant un mois  », 
s’enthousiasme la coordinatrice. 
Le lien se ferait également de 
jardiniers à profanes. «  Qu’est-ce 
que c’est  ?  » interroge en pointant 
du doigt une plante une salariée 
curieuse, venue rôder près des clô-
tures du jardin. Pour ce qui est des 
Reflets, le charme semble opérer. 

Organiser des animations

«  On est des citadins, on n’a jamais 
de jardin, donc c’est l ’occasion », com-
mente Marcel, habitant depuis 
une vingtaine d’années aux jar-
dins Boieldieu, rencontré à l’atelier 

réservée. Frédéric travaille à la tour 
CBX, il s’y rend parfois à l’heure 
du déjeuner. Selon lui, tout le 
monde se tutoie, et les rires sont au 
rendez-vous. 

Salariés et habitants 
se mêlent

« C’est vrai qu’en hiver, c’est un peu 
moins facile, il fait assez froid en cos-
tume, ironise-t-il. Mais parfois, on 
a besoin de se ressourcer, d ’avoir un 
moment dans une journée stressante 
pour venir mettre les mains dans la 
terre, faire pousser une plante, ça 
fait du bien. » Les jardins partagés 
sont sous la tutelle de la coordi-
natrice et de son compagnon, qui 
proposent, une fois par mois, des 
animations de cinq heures sur 
chaque jardin. G

L’autre partie, située côté dalle pié-
tonne, devrait accueillir dans un 
premier temps un potager d’une 
quarantaine de mètres carrés. 
« S’investir dans un jardin comme ça, 
ça permet de s’occuper d’abord, puis de 
rencontrer des gens, soulève Marcel. 
On est 480 logements dans les quatre 
immeubles des jardins Boieldieu, ça 
va être une bonne chose pour la socia-
bilisation. »

Cultiver et se reposer

«  Ça fait très longtemps que je re-
grette de ne pas avoir de jardin, 
commente Eric, présent à la visite 
du jardin des Reflets, et futur ad-
hérent enjoué du 4e jardin partagé, 
près duquel il habite. J’ai toujours 
eu des regrets de ne pas pouvoir culti-
ver. » Lui aussi estime que ce type 
de projet permet de créer du lien 
entre habitants : « Il faut aussi ame-
ner les enfants, créer du lien intergé-
nérationnel, et pourquoi pas, organi-
ser des animations de temps en temps, 
comme des barbecues. »

Selon le quarantenaire, il serait 
intéressant de créer une grande 
communauté à travers les quatre 
jardins partagés. Karine Fleith, 
l’animatrice des jardins présente 
lors de la visite des Reflets, réflé-
chit d’ailleurs à créer une plate-
forme pour que les adhérents des 
différents jardins puissent com-
muniquer. « Ce serait une très bonne 
idée », félicite Eric. 

Si le futur jardin partagé des ter-
rasses Boieldieu n’est pour le 
moment qu’une étendue d’herbe, 

celui des Reflets est un petit coin 
de luxure verdoyante entre tours 
et immeubles. Une partie est mise 
à disposition des visiteurs, qui 
peuvent s’y installer pour pique-
niquer au milieu de plantes et d’ar-
bustes, une autre est occupée par 
le potager, bien développé après 
presque quatre ans de culture. 

Cardon épineux de Tunisie, épi-
nards, roquette sauvage, fruitier, 
menthe… Une dizaine de per-
sonnes s’occupent de cette bulle 
de verdure d’environ 250 m² , dont 
des salariés à qui une parcelle est 

Cardon épineux de 
Tunisie, épinards, roquette 
sauvage, fruitier, menthe : 
une dizaine de personnes 
s’occupent de cette bulle 
de verdure de 250 m² , 
dont des salariés à qui une 
parcelle est réservée.
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Après ceux des Reflets 
et de Carpeaux, il est le 
deuxième situé sur les 

terrasses. Un processus 
de présentation et 

de consultation est 
lancé depuis peu, 

la restitution en est 
prévue le 18 avril.

LA
 G

AZ
ET

TE
 D

E 
LA

 D
ÉF

EN
SE

puis à la visite par La Gazette. Le 
4e jardin collaboratif de la Défense 
devrait être divisé en deux et clô-
turé. Une surface de 150 m² collée 
à un des immeubles restera la plu-
part du temps privée, pour cause 
de sécurité, et devrait accueillir un 
espace planté, réservé à une res-
sourcerie biologique. 
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ÎLE-DE-FRANCE L’enquête sur le métro 
du Grand Paris éloignée du préfet

NANTERRE La semi-liberté pour désengorger la prison

Le nouveau préfet de police de Paris, Didier Lallement, avait présidé 
la commission d’examen des offres de la Société du Grand Paris, 
qui fait actuellement l’objet d’une enquête.

Le nouveau centre pénitentiaire de semi-liberté doit permettre de 
diminuer la suroccupation de la prison nanterrienne en accueillant à 
partir du 15 mai des détenus. Il dispose de 92 places.

présent, les soupçons de favoritisme 
portant sur ces immenses chantiers 
estimés à une trentaine de milliards 
d’euros étaient examinés par la Bri-
gade de répression de la délinquance 
économique (BRDE), dépendant 
de la préfecture de police de Paris. 

Les policiers de l’Office central 
de lutte contre la corruption et les 
infractions financières et fiscales 
(OCLCIFF) ont été désormais 
chargés de l’enquête par le Parquet 
national financier. Basés à Nan-
terre, ces agents sont placés direc-
tement sous l’autorité du ministère 
de l’Intérieur.  G

liberté. Ce dernier accueillera des 
détenus à partir du 15 mai, il dispose 
d’une capacité théorique de 92 places 
dans des cellules de 9 m² à 12 m².

Sa construction est destinée à dé-
sengorger la prison de Nanterre, 
où sont enfermés plus de 1 000 
détenus dans un centre comprenant 
592 places théoriques. «  Cela fera 
du bien, tous nos quartiers de semi-li-
berté sont pleins et il n’y avait pas du 
tout ce type d’établissement dans les 

Hauts-de-Seine et il n’y en a pas non 
plus dans le Val-d’Oise », a indiqué au 
Parisien le directeur interrégional 
des services pénitentiaires de Paris 
Laurent Ridel. 

« Cela fera du bien »

Le service d’insertion et de pro-
bation, lui, surveille et reçoit déjà 
2 900 personnes placées en liberté 
conditionnelle, suivies avec un bra-
celet électronique ou sous un suivi 
sociojudiciaire. Ses locaux ont été 
ouverts, ce 27 mars, à la visite de ri-
verains pas forcément rassurés pour 
autant, rapporte Le Parisien. G

Elle avait été déclenchée par le Par-
quet national financier (PNF) un 
an après un rapport cinglant de la 
Cour des comptes. L’enquête por-
tant sur les attributions d’appels 
d’offres du futur «  super- métro  » 
de la métropole francilienne a été 
transmise à des enquêteurs n’ayant 
pas de rapport hiérarchique avec 
le tout nouveau préfet de police 
de Paris, Didier Lallement, révèle 
l’hebdomadaire Marianne.

Nommé le 20 mars dernier

Lorsqu’il était en poste à la Cour 
des comptes, le préfet de police Di-
dier Lallement, nommé en conseil 
des ministres le 20 mars dernier, 
avait en effet présidé un temps la 
commission d’examen des offres de 
la Société du Grand Paris. Jusqu’à 

Situé entre la cité Zilina, quartier du 
Chemin de l’île, et le centre logis-
tique du câblier Nexans, le nou-
veau bâtiment de l’administration 
pénitentiaire comprend le siège du 
Service pénitentiaire d’insertion et 
de probation (Spip) des Hauts-de-
Seine, ainsi qu’un quartier de semi-

à Paris en musclant sérieusement 
son offre de détente et de restaura-
tion. S’y retrouvent Marco-Marco, 
restaurant italien, Icône, espace de 
cotravail iconoclaste au sein duquel 
les curieux peuvent se faire tailler la 
barbe par la Barbière de Paris, Bio-
burger ou encore le café Coutume.

Espace modulable

Nodd n’est toutefois pas juste un bar 
d’afterwork, mais également un club 
qui fermera ses portes au petit matin 
deux fois par mois. « La semaine, on 
essaye d’exploiter le fait d’être au pied 
de la Défense, tandis que le week-
end, on reste accessible grâce à la ligne 
1  », résume Charlotte, directrice 
artistique du lieu, mais également 
membre du groupe RA+RE (de la 
house aux affluents de la minimale 
et de la micro), qui mixera lors de la 
première soirée samedi prochain. 

«  Ce n’était pas vraiment la volonté 
première de faire un club à la Défense, 
explique-t-elle. Mais nous avons un 
bel espace modulable, et nous sommes 
à 20 min de Châtelet par la 1. » La 
programmation de Nodd par-
viendra-t-elle à séduire l’exigeante 
clientèle des clubbers parisiens, 
jusqu’à les faire sortir du périphé-
rique ? « Ce seront principalement des 
labels étrangers que je vais solliciter 
grâce à mon réseau de DJ, parce que 
j’aime bien l’idée de faire venir des ar-
tistes de même label, ils ont une énergie 
et une synergie qui me séduit », lance 
la directrice artistique. G

Après un démarrage en douceur 
en haut de l’espace Oxygen, avec 
vue sur tout Paris, Nodd au format 
bar commence à trouver son public 
pour des afterworks qui souhaitent 
plaire à un public travaillant dans le 
quartier d’affaires. Samedi 6 avril, 
de 19 h à 7 h du matin sera lan-
cée la première soirée de l’espace 
au format club, pensée comme un 
test pour toucher un public bien 
différent  : une population de noc-
tambules parisiens en quête de pro-
grammations musicales pointues. 

S’ils n’étaient qu’une dizaine de 
clients au premier afterwork orga-
nisé il y a deux semaines, Nodd 
semble entrer progressivement 
dans les habitudes des travailleurs 

de la Défense, et se remplit de plus 
en plus. Pour séduire cette clientèle, 
Nodd propose certains cocktails 
maisons, comme une nouveauté 
à base de thé et de vodka, ou en-
core une formule «  PDG  » à 55 
euros, avec un cocktail et quelques 
grammes de caviar.

Situé tout en bout de l’esplanade 
en face du bassin Takis, cet espace 
s’intègre au programme Oxygen de 
Paris La Défense, l’établissement 
public gestionnaire et aménageur 
de la dalle. Objectif  : améliorer 
l’image du quartier d’affaires face 

LA DEFENSE Bar et clubbing, Nodd veut séduire 
deux publics bien distincts

Ouvert il y a peu, ce bar-club de l’espace Oxygen 
se lance pour défi de séduire les travailleurs en semaine, 
et les fêtards parisiens le week-end avec une première soirée 
ce samedi.

« Ce n’était pas vraiment la volonté première 
de faire un club à la Défense, explique la 
directrice artistique. Mais nous avons un bel 
espace modulable, et nous sommes à 20 min 
de Châtelet par la 1. »
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Basés à Nanterre, les policiers de l’Office 
central de lutte contre la corruption et les 
infractions financières et fiscales (OCLCIFF) 
sont placés directement sous l’autorité du 
ministère de l’Intérieur. 
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Le service d’insertion et de probation 
surveille et reçoit déjà 2 900 personnes 

placées en liberté conditionnelle, suivies 
avec un bracelet électronique ou sous un 

suivi sociojudiciaire.

HAUTS-DE-SEINE Mineurs isolés : l’association 
fait condamner le Département
Le conseil départemental des Hauts-de-Seine, obligé par la justice 
d’accueillir trois mineurs dont les demandes avaient été rejetées, 
défend vivement son action et demande à l’Etat des investigations.

le temps de leur évaluation ». En 
ouverture de la séance du conseil 
départemental de ce vendredi, 
son président Patrick Devedjian a 
assuré avoir demandé l’assistance 
de l’Etat, qu’il a obtenue.

« Tous les jeunes seront désormais 
orientés en rendez-vous chaque 
après-midi à l’accueil de la préfecture 
de Nanterre, afin de savoir s’ils 
n’ont pas déjà fait une demande 
de titre de séjour en tant qu’adulte 
étranger sur le territoire national » 
préalablement à leur accueil à 
l’Ase, a-t-il donc indiqué en 
précisant que le Département 
« a toujours pris et prendra ses 
responsabilités » à ce sujet. G

L’association Réseau éducation 
sans frontières (RESF) a manifesté 
vendredi devant le pôle Léonard 
de Vinci pour faire savoir la récente 
décision du tribunal administratif 
de Cergy-Pontoise. Ce dernier 
a demandé au Département des 
Hauts-de-Seine de procurer un 
accueil provisoire à trois jeunes 
mineurs étrangers isolés, dont les 
demandes d’audience n’avaient pas 
été acceptées par l’Aide sociale à 
l’enfance (Ase). 

Ce refus serait « courant » d’après 
RESF, rapporte Le Parisien. Le 
conseil départemental, lui, répond 
au quotidien que les jeunes 
concernés « ont été mis à l’abri 

En bref

ÎLE-DE-FRANCE Les chenilles urticantes de retour

Les chenilles processionnaires du 
chêne et du pin, dont le territoire 
colonisé s’étend au Nord à mesure 
que la France se réchauffe, sont 
désormais bien présentes dans la 
métropole francilienne. Comme 
chaque année, l’Agence régionale 
de santé (ARS) d’Île-de-France 
recommande la prudence au 

printemps, leurs poils urticants 
pouvant causer des irritations 
de la peau et des yeux, comme 
des difficultés respiratoires. Il 
est suggéré par l’ARS d’éviter de 
s’approcher des chenilles comme 
des chênes et pins porteurs de leurs 
nids, mais aussi de ne pas se frotter 
les yeux lors de balades en forêt. G
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e ÎLE-DE-FRANCE RER A : des mesures pour la branche Cergy

Le mois dernier, la présidente de la Région Île-de-France a poussé une grosse colère 
à l’encontre de la SNCF, lors d’une rencontre avec usagers et élus de la branche Cergy 
du RER A. Ponctualité défaillante, retard de plusieurs mois pour le chantier de la quatrième 
voie renvoyé à septembre… Valérie Pécresse (LR) a notamment réaffirmé sa demande d’un 
fonds d’indemnisation, payé par les entreprises effectuant des travaux de transport, et 
annoncé le lancement d’une étude afin d’ajouter un train par heure pour passer de 15 à 16 
entre Achères et Cergy, a rapporté en mars Le Parisien.

Les sites internet job78.fr et 
job92.fr proposent un accès 
gratuit à une même plate-forme, 
afin de mettre en contact plus 
facilement employeurs potentiels 
et bénéficiaires du RSA. 

ÎLE-DE-FRANCE 
Un site pour l’emploi 
des bénéficiaires du RSA

En bref

D’après un grand site internet 
spécialisé, les prix des 
logements altoséquanais ont 
progressé de 2,2 % sur un an.

HAUTS-DE-SEINE 
Les prix de l’immobilier 
en voie de stabilisation ?

En bref

Le marché immobilier des 
Hauts-de-Seine serait-il 
en train de légèrement se 
calmer ? D’après le site internet 
spécialiste de l’estimation en 
ligne Meilleursagents.com, les 
prix de l’immobilier se seraient 
quelque peu stabilisés l’an 
dernier. La chambre des notaires 
altoséquanaise confirme également 
que le volume de transactions a 
cessé de croître, avec de fortes 
disparités selon les communes. 
Côté tarifs, la moyenne s’établirait 
désormais à 6 460 euros par mètre 
carré, soit une augmentation de 
2,2 % sur un an.

« Les volumes de transaction sont 
stables sur les appartements anciens, 
et en baisse de 4 % sur les maisons 
anciennes », rapporte Franck 
Lodier, président de la chambre 
de commerce, dans les colonnes 
de l’Obs. Mais les variations sont 
très inégales, : « Le nombre de 
transactions a augmenté de 12 % sur 
trois mois à Boulogne-Billancourt 
pour les appartements, et de 20 % 
à Nanterre pour les maisons, 
tandis qu’il a reculé de 23 % pour 
les appartements à La Garenne-
Colombes et de 55 % à Meudon 
pour les maisons », relate ainsi 
l’hebdomadaire. G

Une plate-forme unique et 
gratuite, mais deux sites internet. 
Lancés à la fin de l’année 
dernière, job92.fr et job78.fr, 
lancés par les Départements des 
Hauts-de-Seine et des Yvelines, 
proposent désormais un accès 
à une plate-forme commune. 
Ces derniers permettent de 
mettre en relation employeurs et 
bénéficiaires du RSA, dont les 
prestations sociales sont versés par 
les conseils départementaux.

« Les offres d’emploi et les profils des 
deux sites emploi sont mutualisés sur 
une plate-forme unique couvrant 
l’ensemble de notre territoire, 
indique le communiqué de presse. 
Les recruteurs bénéficient ainsi d’un 
vivier de candidats plus conséquent 
et les candidats ont accès à un plus 
grand nombre d’offres d’emploi. »

« Trop d’entreprises manquent 
de temps pour recruter alors que 
nous savons que le besoin existe, et 
d’autre part, trop de bénéficiaires du 
RSA peinent à trouver un emploi 
à proximité de chez eux », justifie 
dans ce même communiqué 
Pierre Bédier (LR), président du 
Département des Yvelines.G
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La CFDT, qui représente 42 % des 
votes syndicaux du magasin Casto-
rama, avait décidé de faire cavalier 
seul pour cette manifestation d’une 
petite centaine de personnes, en 
face des 4 Temps. Coup de pouce 
médiatique, le secrétaire général de 
l’organisation syndicale, Laurent 
Berger, est venu soutenir la mani-
festation, jeudi 28 mars à 15 h 30. 
Le syndicat veut faire pression sur 
la direction pour les négociations 
du troisième Plan de sauvegarde de 
l’emploi (PSE) du groupe, au lance-
ment prévu vendredi dernier. A la 
Défense, 120 salariés sont concer-
nés selon la CFDT.

Troisième plan social

« Je n’ai pas de solution-miracle, je ne 
suis pas dans la démagogie, mais sa-
chez que la CFDT sera avec vous ! », 
s’est exclamé au micro le secrétaire 
général, face aux salariés de la Dé-
fense, mais également à ceux venus 
d’Angers (Maine-et-Loire), de 
Fréjus (Var), Eragny (Val d’Oise) 
ou encore de Reims (Marne). «  Je 
veux être avec vous parce que les 
choix de Castorama sont l’illustra-

tion de choix brutaux, il faut se battre 
pour l’emploi, pour le respect ou pour 
contester les choix qui sont faits », a-t-
il encore expliqué.

Sa venue, et son impact média-
tique, aura sans doute donné un 
peu de baume au cœur aux syndi-
qués CFDT de Castorama, dont la 
fermeture des magasins concernés 
est prévue l’an prochain. Certains 
délégués syndicaux de la CFDT 
de la Défense ne souhaitent tou-
tefois pas se faire d’illusions : « Au-
jourd’hui, ce n’est pas tellement pour 
faire reculer Castorama sur le plan 
social, confie-t-on dans les rangs 
de la manifestation. Les copains qui 
sont là savent, à regret, que ça ne 
marchera pas. »

Pour Vincent Pigache, secrétaire 
général de l’union territoriale in-
terprofessionnelle des Hauts-de-
Seine, cette manifestation s’inscrit 
en effet d’abord dans un « cadre éco-
nomique ». Il détaille : « On veut déjà 
que tout le monde sache ce qui se passe 
à Castorama, parce que l’enseigne le 
cache  ». Ne pas aller à la grève est 
pourtant un « trait de caractère » de 
la CFDT, qui pense souvent « pou-
voir obtenir plus en négociant sans ».

Cette fois-ci, les équipes ne pensent 
toutefois pas pouvoir y couper. Pour 
Chrystelle, déléguée syndicale cen-
trale du Castorama de la Défense, 
cette première manifestation sur la 
dalle du quartier d’affaires s’explique 
par les échecs du deuxième plan 
social  : «  Lors du précédant PSE, 
Castorama promettait 500 reclasse-
ments, il reste encore 150 personnes à 
reclasser et nous arrivons au troisième ! 
Aujourd’hui, la situation est plus grave 
et risque encore de s’aggraver. » G

Laurent Berger, le secrétaire général de la 
CFDT, est venu personnellement soutenir les 

équipes de l’enseigne touchées par le plan 
social. LA
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La CFDT organisait une manifestation coup-de-poing suite 
à l’annonce du départ du magasin de bricolage Castorama. 
Son secrétaire général Laurent Berger est venu soutenir 
les salariés.

LA DEFENSE Fermeture de Castorama : manifester 
pour peser

L’affaire fait grand bruit dans les médias 
nationaux comme locaux d’Île-de-France, et 
pour cause : l’association Respire a dressé, 
pour la première fois, un état des lieux de la 
pollution de l’air dans les écoles franciliennes. 
Association nationale pour la préservation 
et l’amélioration de la qualité de l’air, fondée 
par des citoyens en 2011 et dédiée comme 
son nom l’indique à permettre de mieux 
comprendre les enjeux de la pollution de l’air, 
Respire a accompagné son diagnostic d’une 
carte interactive de l’Île-de-France. 

S’appuyant sur les données de l’organisme 
public Airparif, cette carte recense sous 
forme de camemberts le nombre d’écoles 
par communes touchées par des pollutions 
importantes au dioxyde d’azote (NO2), ainsi 
qu’aux particules fines de type PM10 ou 
PM2,5, soit les particules d’un diamètre 
respectivement inférieur à 10 micromètres ou 
à 2,5 micromètres, dont la toxicité pour les 
voies respiratoire est avérée.

Des 12 520 établissements franciliens, 
la principale zone touchée en nombre, 
sans beaucoup de surprise, est Paris intra-
muros. Mais la petite couronne francilienne 
fait également les frais de la pollution 
aérienne, largement d’origine automobile. 
Autour de la Défense, aucun établissment 
situé à la Garenne-Colombes n’est touché, 
mais quelques-uns le sont tant à Nanterre, 
Courbevoie que Puteaux.

« Dans les Hauts-de-Seine, c’est à Courbevoie, 
Asnières et Issy-les-Moulineaux que l’on respire 
le moins bien. En Seine-Saint-Denis, à Montreuil. 
Et dans le Val de-Marne, au Kremlin-Bicêtre, 
rapporte Le Parisien. L’étude de Respire montre 
aussi que la pollution, même si elle reste 
importante, a reculé entre 2012 et 2017. Ainsi 
le nombre d’établissements exposés aux seuils 
critiques de pollution a été divisé par deux à 
Paris. Il a aussi baissé de 8,9 à 3,6 % en petite 
couronne. »

C’est justement à Courbevoie que les journalistes 
de franceinfo se sont rendus en reportage, dans 
une école maternelle « dont la cour de récréation 
est coincée entre une station-service et une route 
à deux fois deux voies », rapporte la radio. « On est 
aux bords des quais et on voit la cour de l’école. 
Il n’y a donc pas de protection possible », déplore 
auprès de franceinfo Joëlle Paris, représentante 
FCPE des parents d’élèves des Hauts-de-Seine.

« Cette école prend de plein fouet la pollution ! », 
poursuit Joëlle Paris, « pas vraiment surprise de 
la mauvaise qualité de l’air mesurée près de 
l’établissement de 70 élèves ». Son directeur, 
lui, s’il « reconnaît que le bruit et la pollution 
sont difficiles à supporter pour tout le monde, a 
cependant d’autres priorités plus immédiates : 
« Remplacer les préfabriqués dans lesquels ses 
70 élèves travaillent ». L’interdiction de circulation 
de près des 800 000 véhicules les plus polluants 
d’Île-de-France, d’ici quelques mois, permettra-t-
elle d’éviter de telles situations ?

ARCHE SUD La tour W labellisée 
très connectée
Elle est la huitième tour du quartier d’affaires à décrocher le label 
Wiredscore, qui évalue la capacité technologique des bâtiments en 
matière de connectivité. Deux autres la rejoindront bientôt.

du bâtiment en la matière. A la Dé-
fense, les immeubles PB5, Land-
scape et Initiale sont également 
certifiés Gold, troisième niveau du 
label, tandis que les projets Origine 
et Sense devraient bientôt bénéfi-
cier eux aussi du Wiredscore.

Bientôt Origine et Sense

« Cette nouvelle labellisation témoigne 
de l’intérêt croissant des propriétaires 
dont l’ambition est de procurer à leurs 
utilisateurs une infrastructure inno-
vante, permettant le meilleur confort 
numérique,  » s’est félicité Frédéric 
Motta, directeur général de Wired-
score France.G

La tour W, située aux terrasses 
Boieldieu, vient de décrocher le ni-
veau le plus élevé du label d’évalua-
tion de la connectivité Wiredscore, 
annonce dans un communiqué son 
propriétaire, le groupe AEW. Ré-
cemment rénovée, l’ex-tour Win-
terthur, érigée dans les années 1970, 
rejoint quatre autres immeubles du 
quartier d’affaires déjà certifiés Pla-
tinum  : les tours CBX et Pacific, 
ainsi que les immeubles Akora et 
Carré Michelet. 

Les locataires de ses plus de 
38 000 m² devraient être assurés de 
bénéficier de capacités de connec-
tivité élevées, selon l’audit sur 100 
points examinant la qualité de la 
connexion à internet, comme les 
infrastructures réseau et le potentiel 
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Les locataires de ses plus de 38 000 m² 
devraient être assurés de bénéficier de 
capacités de connectivité élevées, selon 
l’audit sur 100 points.
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ESPLANADE NORD Les vapoteurs ont désormais leur distributeur 
automatique

COURBEVOIE Malgré les mesures, le chantier 
Latitude reste bruyant

Totalement automatique mais 
réservé aux majeurs, nicotine 
oblige. Le Vapeself de la start-up 
française Bleutec system, lancé 
en 2014, reste relativement confi-

Le projet Latitude fait parler de 
lui chez les habitants de la Défense 
vivant à Courbevoie. Menés par 
Bouygues bâtiment Île-de-France, 
les travaux ont débuté en décembre 
dernier, et concernent une exten-
sion du bâtiment le Berkeley, situé 
le long du chemin de fer et voisin 
de Fiducial. La phase de démoli-
tion de la façade en béton pour un 
futur revêtement en verre devrait 
arriver à son terme d’ici le 15 avril.

Mais les habitants sont excédés par 
le bruit provenant de la méthode 
utilisée : l’hydrodémolition,  une 
technique de destruction de béton 
par un jet d’eau à haute pression. 
Bouygues bâtiment Île-de-France 
assure pourtant avoir pris des me-
sures pour y remédier.  «  Le bruit 
est insoutenable  », commente une 
habitante de Courbevoie, lors de 
la réunion d’information chantier 
organisée par Paris La Défense, le 
gestionnaire et aménageur du quar-
tier d’affaires, le 19 mars dernier. 

« Même quand on est dans une maison 
à double vitrage, on ne s’entend pas par-
ler », peste-t-elle. « Mon avocat a dit 
que c’était au-dessus de la limite légale 

dentiel dans l’Hexagone mais est 
maintenant présent à la Défense. 
Depuis quelques jours, il permet 
aux fumeurs de cigarette électro-
nique munis d’une carte délivrée 

de bruit », argue une autre habitante 
de Courbevoie. A cette occasion, 
Bouygues bâtiment Île-de-France a 
présenté les solutions apportées sur 
le chantier pour limiter le volume 
sonore.

Des mesures acoustiques

« Nous sommes dans une phase de dé-
molition avec une technique nouvelle », 
indique ce soir-là le responsable du 
projet Latitude. Nous avons quasi-
ment fini la phase de démolition, mais 
ce sont des travaux compliqués, avec 
une technique complexe qu’est l’hydro-
démolition  ». Le chantier Latitude 
prévoit l’augmentation de la surface 

par la seule boutique de vapote 
du quartier d’affaires, place des 
Reflets, d’acheter leurs liquides à 
toute heure.

« J’ai délivré une quarantaine de cartes 
en même pas dix jours », se félicite Eric 
Lamothe,  le responsable du magasin 
ouvert en 2016, entre deux clients 
venus acheter des liquides nicotinés 
ou non pendant l’heure du déjeuner 
ce mardi 26 mars. « Mais c’est interdit 
aux mineurs, il faut se faire faire une 
carte gratuite fournissant un mot de 
passe  », précise-t-il immédiatement 
de cet engin automatique contenant 
jusqu’à 1 000 bouteilles du précieux 
liquide, vendu au même tarif qu’à 
l’intérieur.

Stock jusqu’à 
1 000 bouteilles

« J’avais le malheur de fumer, je me 
suis dit qu’il fallait arrêter, témoigne 
Jean-Phillippe, 37 ans, salarié d’un 
assureur du quartier. C’est toujours 
un plus, c’est à proximité, et à partir du 
moment où on sait ce qu’on veut, c’est 
aussi rapide qu’en boutique. » G

de l’immeuble Berkeley avec une 
extension de 32 m du bâtiment pour 
obtenir une longueur de 93 m, et 
jusqu’à 175 m avec son socle.

Selon le responsable du projet, déjà 
alerté du bruit que provoquaient ces 
travaux par Paris La Défense, des 
mesures ont été appliquées sur le 
chantier pour réduire les nuisances 
sonores. «  On a notamment rajouté 
des bâches acoustiques contre chaque 
poutre, et il y en a 600, affirme-t-
il. On a également installé une cage 
acoustique autour du robot (qui ap-
plique l’hydrodémolition, Ndlr).  » 
En parallèle, l’entreprise assure 
transmettre les mesures acoustiques 
du chantier à Paris La Défense 
toutes les semaines. La fin de l’en-
semble du chantier de rénovation 
et d’extension du futur immeuble 
Latitude est estimée à avril 2020. G

En fonction depuis quelques jours devant le seul magasin du quartier 
d’affaires dédié aux vapoteurs, ce dstributeur automatique 
de liquides nicotinés ou non intrigue les utilisateurs de cigarette 
électronique.

La démolition de la vieille façade en béton de l’immeuble 
Berkeley, futur Latitude, provoque des nuisances du fait 
de sa méthode, l’hydrodémolition. Les habitants doivent tenir 
jusqu’au 15 avril.

Le distributeur de la start-up française 
Vapeself reste encore confidentiel 
dans l’Hexagone mais est déjà présent 
à la Défense.
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Le chantier Latitude prévoie l’augmentation de la 
surface de l’immeuble Berkeley d’une extension 
de 32 m du bâtiment pour obtenir une longueur 

de 93 m et jusqu’à 175 m avec son socle. ST
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LA DEFENSE Assassinat du professeur 
d’anglais : 12 personnes médaillées
Le conseil départemental des Hauts-de-Seine a décoré 
deux étudiants et dix agents de sécurité du pôle universitaire 
privé Léonard de Vinci pour avoir permis d’interrompre le meurtier 
d’un enseignant.

Ils étaient intervenus, comme un 
réflexe, lorsqu’un professeur d’an-
glais du pôle universitaire Léonard 
de Vinci, John Dowling, avait été 
poignardé à mort sur le parvis de 
l’établissement, le 5 décembre der-
nier. Ce vendredi matin, peu avant 
la séance plénière du conseil dépar-
temental des Hauts-de-Seine, son 
président Patrick Devedjian a remis 
à l’hôtel du Département une mé-
daille d’honneur pour acte de bra-
voure et de dévouement à deux des 
étudiants de l’établissement ainsi 
qu’à son chef de la sûreté. 

Neuf agents de sécurité ont reçu 
pour leur part la médaille du Dépar-
tement et une lettre de félicitations, 
rapporte Le Parisien. « Tout le monde 
n’a pas l’étoffe des héros mais eux ont 
fait preuve d’un courage exceptionnel », 

a déclaré le président du conseil dé-
partemental Patrick Devedjian (LR) 
du geste des deux étudiants, qui « ne 
peut que forcer l’admiration », poursuit 
le quotidien francilien.

« Un courage exceptionnel »

Thomas Halary et Sébastien Gar-
cia, étudiants vingtenaires en école 
d’ingénieurs, ont en effet direc-
tement participé à interrompre le 
geste meurtrier de l’agresseur, un 
ancien étudiant de l’établissement. 
La violence de l’agression, à l’heure 
du déjeuner, restera longtemps dans 
les mémoires. G
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Thomas Halary et Sébastien Garcia, 
étudiants vingtenaires en école d’ingénieurs, 
ont directement participé à interrompre le 
geste meurtrier de l’agresseur, un ancien 
étudiant de l’établissement.

la journée ce samedi, elle propose 
aux habitants des stands et des 
ateliers au parc des Pléiades, 
afin de les sensibiliser. La 
municipalité propose également 
de ramasser le plus de déchets 
possibles dans les rue, par 
quartier ou dans le cadre d’un 
« plogging » mêlant ramassage et 
course à pied. G

COURBEVOIE De faux dépôts illégaux 
pour annoncer la Journée sans déchets

Dans le cadre de sa seconde 
Journée sans déchets, la mairie 
courbevoisienne a décidé de 
frapper fort. Elle a ainsi créé, 
dans divers emplacements de la 
commune visibles de tous, de 
faux dépôts illégaux de déchets 
et d’encombrants, entourés de 
barrières, de rubans jaunes et 
d’un panneau d’annonce. Toute 

HAUTS-DE-SEINE 
Le maire de Gennevilliers écrit à tous les autres
Il est furieux d’avoir appris dans la presse les très importants 
retards de la ligne 15 Ouest du futur métro de la Société 

Le dévoilement par Le Canard 
Enchaîné d’un retard de plus d’une 
décennie de la ligne 15 Ouest du 
métro de la Société du Grand 
Paris (SGP) n’en finit pas de faire 
réagir. Alors que les citoyens sont 
appelés à la mobilisation dans 
le cadre d’un collectif par un élu 
nanterrien (voir article p.8), le 
maire de Gennevilliers Patrice 
Leclerc (PCF) a décidé d’écrire 
à ses homologues altoséquanais 
comme aux députés, sénateurs, 
ainsi qu’au président du conseil 
départemental.

« Les élus locaux ont engagé dans 
toutes les villes des concertations 
avec les habitants touchés par les 

infrastructures nouvelles ainsi que des 
projets urbains en lien avec l’arrivée 
de cette nouvelle ligne, rappelle-t-il. 
Les maires ont tout fait pour tenir 
les délais demandés par la Société du 
Grand Paris, des bâtiments ont été 
vidés de leurs habitants. »

L’élu ne cache pas sa fureur 
face au retard dû à la gare de 
la Défense. «Tout cela aura de 
graves conséquences sur la capacité 
à répondre aux besoins de mobilité 
des habitants de notre département 
et de la métropole tout en 
diminuant les facteurs de pollution 
comme l ’attractivité des Zac et 
nouveaux quartiers prévus autour 
des gares », peste-t-il.. G

En bref
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HAUTS-DE-SEINE Premier anniversaire  
de la grève des postiers
Le mouvement social relève maintenant de l’inédit. 
Lancé le 26 mars 2018, la grève de postiers altoséquanais 
se poursuit, avec la même demande : réintégrer le leader syndical 
de Sud Poste 92.

et de partis politiques », rapporte Le 
Parisien d’une caisse à laquelle plus 
de 100 000 euros ont été appor-
tés. Aux dernières élections pro-
fessionnelles, Sud Poste 92 aurait 
récolté plus de 81 % des suffrages 
avec 86 % de participation.

Plus de 100 000 euros 
de dons

« Aujourd’hui, plus de 95 % des pos-
tiers de la direction services – cour-
rier-colis des Hauts-de-Seine assurent 
leurs missions, soit 2 159 postiers sur 
un effectif total de 2 253 personnes », 
affirme de son côté la direction 
de la Poste dans les colonnes du 
quotidien.  G

Le 26 mars 2018, 150 facteurs 
des Hauts-de-Seine se mettent 
en grève pour dénoncer le licen-
ciement et demander la réintégra-
tion du responsable syndical de 
Sud Poste 92, puis pour deman-
der des changements au niveau 
des salaires comme de la charge 
de travail. Un an plus tard, ils sont 
toujours en grève, et la distribution 
du courrier perturbée dans cer-
taines communes du département, 
les bureaux les plus concernés 
étant ceux de Neuilly-sur-Seine, 
Boulogne-Billancourt, Levallois-
Perret ou Asnières-sur-Seine. 
 
« Cette inédite pugnacité, les gré-
vistes la doivent en grande partie à 
une caisse de solidarité, elle-même 
financée par des dons personnels 
d’usagers, d’organisations syndicales 
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Aux dernières élections professionnelles, 
Sud Poste 92 aurait récolté plus de 81 % des 
suffrages avec 86 % de participation.

L’arrivée du RER  E, dont la mise 
en service complète est annoncée 
en 2024, devrait partiellement sou-
lager Nanterre et La Défense. Mais 
à plus long terme, compte tenu de 
l’extrême saturation des transports 
franciliens, ces menaces semblent 
bien réelles pour Nanterre, comme 
pour le quartier de la Rose de Cher-
bourg à Puteaux, ou concernant les 
1 500 logements de l’écoquartier 
qui se créent à la Zac de l’Arsenal à 
Rueil-Malmaison, s’inquiètent sans 
fard les présents.

Mais alors, pourquoi seuls une di-
zaine d’inquiets avaient-ils répondu 
présents ce soir-là ? «  C’est de ma 
faute, assume Julien Sage. Nous avons 
eu du mal à nous caler et les invitations 
sont arrivées très tard. Même si on n’a 
pas intéressé assez de monde ce soir, il 
faut sensibiliser : le projet ne peut que 
monter ! » G

ticipatifs ou solidaires, accessibles à 
tous où réservés aux personnes les 
plus en difficultés. Il a été lancé et 
présenté par des travailleurs sociaux 
le 19 mars dernier à l’espace cultu-
rel de la Défense, l’Alternatif, dans 
le cadre de la première Journée de 
l’innovation collaborative.

« Pour ce projet, nous sommes vraiment 
partis du contenu du Guide des initia-

«  Les futurs usagers de la ligne 15  », 
tout jeune groupe Facebook créé 
par Julien Sage, conseiller municipal 
EELV et ancien adjoint à la mairie 
de Nanterre, se réunissait pour la 
première fois en personne mardi soir 
dans une salle de l’espace culturel 
des Terrasses. Si le groupe compte 
153 membres sur le réseau social, 
une dizaine seulement avaient fait 
le déplacement pour cette première 
réunion. Pour ce collectif dont les 
membres se découvraient, une in-
quiétude commune : l’énorme retard 
de la ligne 15 du métro du Grand 
Paris, qu’ils comptent bien réduire 
par leur mobilisation. 

Selon les révélations du Canard 
Enchaîné, qui rapportait un conseil 
d’administration houleux de la So-
ciété du Grand Paris (SGP), chargée 
de l’ensemble des lignes de la métro-
pole, l’aménagement de la ligne pen-
sée dans le cadre du Grand Paris au-
rait 17 ans de retard. Ce qui repousse 
théoriquement l’aménagement de la 
ligne à l’horizon 2040. Une douche 
froide pour de nombreux Nanter-
riens, puisque si la Défense prend du 
retard, la commune en souffrirait par 
effet domino, craignent-ils.

«  Si le métro a du retard, alors le 
tramway aura du retard, puisqu’il 

Comment trouver facilement des 
activités quand on est âgé et que l’on 
habite Colombes  ? Comment faire 
pour une jeune mère de Puteaux 
démunie financièrement ou en dé-
tresse psychologique ? Où un béné-
vole souhaitant aider les plus dému-
nis de la Défense peut-il se rendre ? 
Quelle association délivre des pa-
niers de légumes bio à Courbevoie ? 
Il est possible d’aller respectivement 
à l’UNRPA de Colombes, à l’espace 
bébé-maman de la Croix-rouge 
putéolienne, à la Maison de l’amitié 
de la Défense, et enfin à l’association 
Bio devant Courbevoie.

Mais comment retrouver tous ces 
services, souvent gratuits, sans devoir 
éplucher les moteurs de recherche ? 
Au départ, il s’agissait pour les tra-
vailleurs sociaux d’un recensement 
des services gratuits auxquels les plus 
précaires pouvaient accéder. Puis 
d’un guide papier strictement in-
terne, dédié à expliquer de manière 
claire et exhaustive à leurs collègues 
en quoi ils consistaient et comment 
ils pouvaient servir aux bénéficiaires 
des services sociaux des Hauts-de-

faut construire en premier une gare, 
sur laquelle ensuite le tramway sera 
installé à Nanterre  », assure ainsi 
Julien Sage (Place de la Boule, la 
gare sera construire en deux temps 
et atteindra les 40 m de profon-
deur, Ndlr). « Ça a des conséquences 
lourdes, argue-t-il. Il suffit de voir 
toutes les bulles immobilières dans 
Nanterre, ou même les offres des pro-
moteurs en général pour le quartier 
des Groues, ils annoncent tous une 
ligne de métro à 5 minutes d’accès, 
ce qui fait mécaniquement gonfler les 
prix. »

Seine. C’est désormais un guide 
complet en ligne, accessible à tous 
sur le-wic.com, bientôt accompagné 
d’une carte interactive. 

Ce site internet, réalisé par le conseil 
départemental des Hauts-de-Seine, 
souffre encore de quelques bugs 
mais propose déjà plus d’une cen-
taine de services collaboratifs, par-

NANTERRE Timide lancement du lobbying citoyen 
contre le retard du super-métro

HAUTS-DE-SEINE Un site internet pour recenser 
les services collaboratifs d’entraide

Suite à la révélation d’un retard potentiel de 17 ans pour 
aménager la ligne 15 sous la Défense, un collectif d’usagers 
en cours de formation souhaite militer pour accélérer le 
chantier.

Les travailleurs sociaux du Département ont passé plusieurs 
mois à recenser les services d’entraide gratuits pour leurs 
bénéficiaires. Depuis peu, ce travail est rassemblé sur un site 
internet.

Si le groupe compte 153 membres sur 
le réseau social, une dizaine seulement 

avaient fait le déplacement pour cette 
première réunion.
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Au départ, il s’agissait pour les travailleurs 
sociaux d’un recensement des services 
auxquels les précaires pouvaient accéder. 
Puis d’un guide papier interne.  C’est 
désormais un guide complet en ligne.
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tives collaboratives, qui avait pour ori-
gine le travail social, rappelle le chef 
du service web du Département, 
chargé de transformer un docu-
ment papier en base de données en 
ligne, aux entrées modérées par des 
travailleurs sociaux, et fonctionnant 
par mot-clé, par thème ou par com-
mune. Il est ouvert à tous, aux travail-
leurs sociaux qui peuvent y retrouver 
des ressources sérieuses, mais aussi aux 
autres, et aux porteurs de projets. »

Ce jour-là, des travailleurs sociaux 
et une mère de famille bénéficiaire 
racontent le chemin ayant abouti 
à ce «  Web des initiatives collabora-
tives » (Wic) face au public présent 
à l’Alternatif. «  Je cherche à rendre 

mes enfants heureux avec le peu que 
je puisse leur donner, témoigne cette 
mère isolée de cinq enfants de 10 ans 
à 23 ans, vivant à l’hôtel. J’ai toqué à 
toutes les portes, chaque porte mène à 
une autre porte, à des associations hu-
manitaires. »

Aux côtés de son assistante sociale, 
cette couturière raconte son parcours 
de précarité, mais aussi l’aide des 
nombreuses structures associatives 
existantes  : «  Le Secours populaire et 
le Secours catholique m’ont soutenue 
moralement, car il y a beaucoup de pro-
blèmes vis-à-vis du 115, les Restos du 
coeur donnent beaucoup, l’association 
Page aide beaucoup de jeunes en diffi-
culté, dont mon enfant de 14 ans qui 
souffre psychologiquement, il y a l’épi-
cerie solidaire… »

Pour les travailleurs sociaux des 
Hauts-de-Seine, les structures asso-
ciatives d’entraide et les entreprises 
du secteur de l’économie sociale et 
solidaire, telles que les ressourceries, 
les ateliers de réparation bénévoles 
ou les loueurs de vélos de récupé-
ration ont un avantage supplémen-
taire. Elles «  ne sont pas stigmati-
santes  » pour leurs bénéficiaires car 
« tout le monde les utilise », témoigne 
l’une d’elles. Alors, si « le Wic n’est pas 
une fin en soi », et « ne résoudra pas tous 
les problèmes », il permet de « dévelop-
per une autre manière de consommer, de 
vivre et de trouver sa place ». Précaire 
ou non. G
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accompagne 12 réfugiés, et hier (le 20 
mars, Ndlr), l ’un d’eux a obtenu le 
premier titre de conducteur routier », 
se réjouit Amélie Rambaud.

Des métiers peu connus

Dans le cadre du lancement du 
Pacte avec les quartiers pour 
toutes les entreprises (Paqte), en 
juin 2018, Suez a aussi lancé des 
perches pour recruter des habi-
tants des Quartiers prioritaires 
de la politique de la ville (QPV). 
Le groupe espère susciter des 
vocations avec ses stages de 3e 

pour collégiens d’établissements 
situés en Rep+, et recrutement 
d’alternants habitant ces quartiers 
populaires.

« On accueille beaucoup de stagiaires 
dans le cadre de la loi Paqte, se 

« On réfléchit à travailler avec l ’asso-
ciation Ma chance moi aussi, pour 
avoir les jeunes avant même le col-
lège, et les suivre sur plusieurs années, 
indique aussi la responsable de l’in-
novation en matière de ressources 
humaines. Les suivre pendant dix 
ans, avec les stages puis l ’alternance, 
dès qu’ils ont 6 ou 7 ans, c’est un jeune 
qu’on aura potentiellement après chez 
nous.  » En parallèle des stages de 
troisième, Suez embauchera cette 
année 3  % d’alternants, soit plus 
de 1 500 postes à pourvoir. 

Suez emploie 90 000 collabora-
teurs dans le monde, dont 25 000 
uniquement en France, dans les 
secteurs de l’eau et déchets. « Il faut 
insister sur la détermination des élèves 
à se projeter dans un ou plusieurs mé-
tiers et aussi à être mobiles, indique la 
direction de Suez. Nous avons besoin 
de jeunes déterminés et passionnés.  » 
L’entreprise travaille également 
avec des associations d’insertion. 

Développer des projets RSE

Suez a ainsi créé un pôle d’innova-
tion sociale et le programme Mai-
son pour rebondir, il y a 15 ans, fi-
liale à 100 % de l’entreprise dans les 
secteurs du recyclage et de la valo-
risation des déchets. D’ici à 2021, la 
Maison pour rebondir s’est fixé des 
objectifs nationaux de 1 000 em-
plois en insertion par an, de 1 000 
emplois créés via de nouveaux ser-
vices de l’Economie sociale et soli-
daire (ESS), et de 1 000 salariés for-
més à l’ESS. Une nouvelle occasion 
pour tenter de pallier ces manques 
de main d’œuvre. G

Pour le groupe français Suez, poids 
lourd mondial de la gestion de l’eau 
et des déchets, dont le siège mon-
dial est situé à la Défense, il n’est 
pas si simple de recruter dans ses 
rangs, surtout dans les métiers dits 
«  opérationnels  ». Moins glamours 
que ceux proposés par d’autres 
grandes entreprises, certains 
métiers que propose l’entreprise 
semblent avoir des difficultés à at-
tirer les talents. La forte technicité 
que requiert ce secteur industriel 
donne aussi du fil à retordre aux 
ressources humaines du groupe.

1500 postes d’alternance 
en 2019

Pour répondre à ce déficit de can-
didats, Suez s’est lancé tous azi-
muts sur des projets de formations, 
stages et alternances pour faire 
parler d’elle et tenter ainsi d’attirer, 
de recruter et de former de futurs 
salariés. L’entreprise mise égale-
ment sur des partenariats avec des 
maisons de réinsertion, ou encore 
avec un dispositif d’intégration 
pour les réfugiés. Jeudi 21 mars 
dernier, Suez organisait ainsi  une 
journée nommée Osons l’appren-
tissage, dans sa tour CB21 de la 
Défense, avec au programme une 
visite de son showroom.

« Nos métiers, personne ne les connaît, 
les déchets ne vendent pas de rêve, 
même s’ils sont l ’avenir du monde, 
regrette Célia Martin, chargée 
de communication elle-même en 
alternance chez Suez. Beaucoup 
de métiers concernent des fonctions 
supports, exploitation, maintenance.. 
qu’on ne trouve pas chez les acteurs 
publics de l ’emploi, ce sont des offres 
très précises, avec des qualifications 
précises, donc on préf ère former les 
gens en amont et les recruter après. »

Même si travailler chez Suez est 
« moins glamour » que dans d’autres 
grandes entreprises du quartier 
d’affaires, alors, il faut faire « envie » 
pour attirer les talents, explique 
Amélie Rambaud, notamment 
responsable de l’innovation aux 
ressources humaines du groupe. 
«  Il faut créer de l ’événementiel, 
comme aujourd’hui », affirme-t-elle. 

«  On a un problème de recrutement, 
et en particulier sur certains métiers 
comme les conducteurs poids lourds ou 
super poids lourds », reconnaît Célia 
Martin d’un des métiers opération-
nels peu pourvus en candidats. Pour 
pallier ce manque spécifique de 
chauffeurs, Suez travaille notam-
ment avec l’association d’intégra-
tion pour les réfugiés Hope. «  On 

félicitait jeudi dans la tour CB21 
Amélie Rambaud. Nous avons un 
engagement très fort, puisqu’on a 
environ 1 000 stagiaires sur l ’année, 
en collèges des QPV. » Cet engage-
ment prend la forme d’une jour-
née avec 20 élèves accueillis dans 
des sites du groupe dans toute la 
France, dont une partie à la Tour 
CB 21, au cœur du quartier d’af-
faires. L’objectif de l’entreprise est 
de valoriser ses métiers et de sen-
sibiliser chaque stagiaire au tri, au 
recyclage et au gaspillage alimen-
taire afin de faire de chacun « un 
ambassadeur dans son quartier » des 
métiers composant cet immense 
groupe industriel.

LA DEFENSE Peu glamours et très techniques : le géant de l’eau 
et des déchets promeut ses métiers

Chez Suez, certains postes semblent avoir du mal 
à trouver suffisamment de candidats. Pour y remédier, 
le groupe multiplie les partenariats pour se faire connaître 
chez les jeunes. 

Jeudi 21 mars dernier, Suez organisait 
ainsi  une journée nommée Osons 
l’apprentissage, dans sa tour CB21 de 
la Défense, avec au programme une 
visite de son showroom.
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Ils comptaient sur la honte et la 
crainte de leurs victimes pour s’en 
sortir sans ennuis. Vendredi dernier, 
ce jeune homme de 17 ans, issu de 
bonne famille, a toutefois été mis 
en examen par un juge de Versailles 
pour extorsion. Après avoir piégé des 
pédophiles en se faisant passer pour 
une jeune fille de 12 ans, il leur don-
nait rendez-vous, où, accompagné de 
deux complices, il leur dérobait leurs 
affaires, rapporte Le Parisien.

Mais une de leur victime a fina-
lement alerté la police le 14 mars 
dernier. Évoquant simplement un 
rendez-vous avec «  une personne 
contactée sur internet  », il raconte 

son agression, rue Berthelot, à Cha-
tou (Yvelines) vers 19 h, où trois 
hommes encagoulés l’agressent au 
moyen d’une bombe lacrymogène 
et d’un pistolet, obtenant de force 
portefeuille, carte bancaire, télé-
phone portable, casque et gants de 
moto.  

Trio d’adolescents

La police municipale catovienne 
interpelle ensuite les deux jeunes 
lors d’une patrouille de quartier, qui 
semblent correspondre à la carrure 
décrite par l’homme intéressé par 

les (très) jeunes filles. Si l’un prend 
la fuite, il est ensuite rattrapé par les 
enquêteurs de la sûreté urbaine de 
Saint-Germain-en-Laye. 

Les deux adolescents interpellés 
reconnaissent être les auteurs de 
l’agression. Remis en liberté, ils at-
tendent leur convocation devant la 
justice. Au gré de leur enquête, les 
forces de l’ordre identifient le troi-
sième suspect puis l’arrêtent jeudi 
dernier à Nanterre. 

Lors de l’audition de ce troisième 
suspect, l’enquête prend une tour-
nure inédite. L’adolescent de 17 
ans explique aux enquêteurs qu’il se 
faisait passer pour une jeune femme 
sur les réseaux sociaux. Lorsqu’il re-
çoit des demandes d’hommes plus 
âgés, il a alors l’idée de répondre 
qu’il a seulement 12 ans.

« Sorte de justicier »

Débutent alors de curieuses réac-
tions  : «  Certains étaient vraiment 
bizarres. L’un d’eux se déshabillait 
et m’envoyait des vidéos sexuelles  : 
c’était très gênant », confesse le jeune, 
méconnu des services de police. 
Lors des traquenards organisés, 
il reste en retrait et laisse ses deux 
complices  s’occuper, il argue s’être 
pris « pour une sorte de justicier ». Il 
sera toutefois difficile de trouver 
les autres « victimes  », qui risquent 
d’être poursuivies pour corruption 
de mineurs. G

L’adolescent de 17 ans qui se faisait passé 
pour une jeune fille de 12 ans a été mis en 
examen pour extorsion.
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NANTERRE Traquenards : ces ados piégeaient 
les pédophiles

Trois jeunes de 15 à 17 ans se faisaient passer 
pour une jeune fille de 12 ans pour piéger des pédophiles 
et les dépouiller. 

Si vous la voyez, veuillez 
contacter le commissariat de 
Plaisir au 01.30.07.71.30 G

ILE-DE-FRANCE 
Disparition inquiétante d’une adolescente yvelinoise

La police fait parvenir par voie 
de presse, suite à la décision du 
tribunal de grande instance de 
Versailles, le signalement d’une 
disparition inquiétante de la jeune 
Morgane Sauron, sur la commune 
de Bois d’Arcy depuis le 31 mars. 
Elle était vêtue d’une robe de 
soirée sans manche arrivant aux 
genoux et d’un blouson de cuir 
noir. Elle a 15 ans, les yeux bleus 
une coupe carrée et des cheveux 
bruns très frisés.

HAUTS-DE-SEINE
La mère qui avait délaissé son bébé laissée libre
Son enfant d’un an a été confié à l’Aide sociale 
à l’enfance, elle est convoquée par le tribunal 
correctionnel de Nanterre en fin d’année.

Elle avait laissé seul son enfant 
d’un an, chez elle, à Saint-Cloud. 
Après 24 heures de garde à vue, 
la jeune femme de 22 ans a été 
laissée libre, avec tout de même 
une convocation pour comparaître 
devant le tribunal correctionnel de 
Nanterre d’ici la fin d’année.

C’est sa propriétaire qui avait 
découvert le très jeune enfant, alors 
qu’elle venait dans l’appartement 
en raison d’un dégât des eaux, elle 
avait découvert le bébé seul, nu, 
sans couche, sur un canapé couvert 
d’urine. Des couches usagées 
jonchaient le sol, rapportent des 
sources policières. Le petit garçon 

a été transporté aux urgences 
pédiatriques de l’hôpital Ambroise 
Paré à Boulogne-Billancourt, puis 
à la pouponnière d’Asnières-sur-
Seine. 

La jeune femme de 22 ans sera 
convoquée par un juge pour enfant 
sous dix jours, qui décidera du 
maintien ou non de l’enfant en 
placement.
En fin d’année, au tribunal 
correctionnel de Nanterre,  
la jeune femme devrait répondre 
de son délaissement de mineur, un 
délit passible d’une peine maximale 
de sept ans d’emprisonnement 
et de 100 000 euros d’amende. G

En bref
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pleur concernant une quarantaine 
de prévenus, localisés en France, en 
Espagne, au Maroc ou encore en 
Algérie. Toujours selon une source 
proche du dossier de la chaîne de 
radio, le trafiquant, bien qu’en li-
berté conditionnelle, se permettait 
des voyages en Colombie.

Vue imprenable 
sur la Défense

Lors de sa précédente condamna-
tion, le procureur qui l’avait affu-
blé de ce qualificatif, précisant que 
l’homme avait déjà été condamné 
à deux ans de prison ferme, une 
peine exceptionnellement rare 
pour un mineur, lui avait adressé 
quelques formules mordantes dans 
son réquisitoire : « Cela signait une 
carrière prometteuse et il ne nous a 
pas déçus ». 

« Carrière prometteuse »

Ces arrestations sont intervenues 
dans le cadre d’une information 
judiciaire ouverte en avril 2017 
pour « trafic de stupéfiants », « blan-
chiment  », «  associations de malfai-
teurs  », «  abus de biens sociaux  » et 
« importation de stupéfiants en bande 
organisée  ». Huit autres personnes 
ont été placées en garde à vue. Pas 
sûr, toutefois, que cela forme le cran 
d’arrêt de la carrière du « Mozart du 
trafic » : il avait réussi à organiser un 
réseau depuis sa cellule lors de sa 
dernière incarcération.  G

Un beau pour coup de filet pour les 
enquêteurs du 3e district de police 
judiciaire, ceux du « 36 », la brigade 
des stupéfiants de la préfecture de 
Paris. Parmi les têtes du réseau, 
Sofiane B, 34 ans, qui bénéfice du 
surnom médiatique de «  Mozart 
du trafic de drogue » attribué par un 
procureur lors de son précédent 
procès ou encore Karim N, son 
bras droit, chez qui ont été saisis 
20 kilos de résine de cannabis et 
une arme, selon une information 
d’Europe 1. 

Les enquêteurs auraient égale-
ment récupéré 300 000 euros dans 

une cave ainsi que des montres, 
bijoux, sacs et vêtements de luxe. 
Ce « Mozart du trafic  » aurait été 
interpellé dans un bel apparte-
ment de Courbevoie, avec une 
vue imprenable sur les tours de la 
Défense. 

Casier judiciaire chargé

L’homme est loin d’être méconnu 
des services de police. Il avait été 
condamné à dix ans de prison en 
2011 par le tribunal correctionnel 
de Marseille dans un dossier d’am-

COURBEVOIE
Interpellation du « Mozart du trafic de drogue »

Le coup de filet de la police judiciaire a permis l’arrestation 
de neuf personnes, dont un récidiviste surnommé « le Mozart 
du trafic » de stupéfiants.

L’homme tient son surnom du procureur de 
son ancien procès, pour des faits similaires.
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HAUTS-DE-SEINE 
Un obus dans son jardin

HAUTS-DE-SEINE 
Le braqueur de l’épicerie retrouvé par la Police 

À la Garenne-Colombes, un 
homme s’affairait dans son 
jardin pour ses premiers travaux 
de jardinage du printemps, 
lorsqu’il est tombé, le 25 
mars dernier, sur un obus de 
37 centimètres datant de la 
Seconde Guerre mondiale. 
Il a également découvert 

Braqueur amateur, épisode 2. 
Après l’agression à main armée 
d’un épicier à Gennevilliers, 
rue de Chevreul, qui avait été 
mis en joue par un agresseur, 
mais avait décidé de rester 
impassible, le jeune agresseur, 
qui était reparti sans le sou, se 
baladait toujours… avec sur 
lui l’arme factice dont il s’était 
servi. 

des munitions de 10 à 15 
centimètres. 

Par principe de précaution, les 
service du déminage se sont 
rendus sur place, mais l’homme 
a pu être rapidement rassuré : 
ni l’obus ni les munitions ne 
risquaient d’exploser. G

Placé en garde à vue, l’homme 
a ensuite été mis en détention 
provisoire le 24 mars. Placé 
sous mandat de dépôt pour un 
renvoi d’audience, son audition 
a été renvoyée au 13 mai. 

L’homme n’est plus derrière les 
barreaux, mais demeure sous 
contrôle judiciaire en attendant 
les suites judiciaires. G

HAUTS-DE-SEINE 
Braquage d’un taxiphone

qui ont dérobé les 900 euros 
du fond de caisse ainsi que 550 
euros de carte de recherche 
téléphonique prépayée. Les 
malfaiteurs sont ensuite partis 
à pied. Les forces de l’ordre 
mènent l’enquête.  G

Le 26 mars à Antony, aux 
alentours de 20 h rue Aristide 
Briand, quatre hommes ont 
déboulé encagoulés dans un 
taxi-phone. Les deux employés 
du magasin ont été mis en joue 
par trois des quatre hommes, 

En bref
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Dans une fin de match à couper le souffle, 
Demetrius Treadwell, Adas Juskevicius, 

Hauk’ Palsson et Lahaou Konaté permettent 
à Nanterre 92 de valider une 16e victoire en 

Jeep elite.
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une véritable bataille de tranchées. 
Youssoupha Fall score dans le 
mille, Jeremy Senglin lui répond 
par des tirs mi-distance et les deux 
formations sont toujours à égalité 
(71-71 / 34e). 

16e victoire en Jeep elite

Mike Green continue son silen-
cieux chantier (18 points) en at-
taque et Demetrius Treadwell sort 
de son silence au meilleur moment 
pour permettre à Nanterre 92 de 
rester au contact. Il faudra une faute 
provoquée par Adas Juskevicius sur 
Nathan Sobey pour voir Nanterre 
reprendre l’avantage dans cette 
partie (76-75 / 36e). Un avantage 
rapidement consolidé par Hugo 

Invernizzi et Jeremy Senglin, aux 
lancers-francs (79-75) avant que 
Jarell Eddie, impérial sur ce match, 
ne permette déjà à la Sig de revenir 
à -2 (Reste alors 4 min à jouer). 

Bien décidés à repartir avec la 
victoire, les Strasbourgeois vont 
continuer à se battre comme des 
acharnés des deux côtés du ter-
rain. Mais Adas Juskevicius veille 
en attaque pour contenir comme 
il le peut le retour des adversaires 
impulsé par Quentin Serron puis 
Nathan Sobey (84-82 / 38e). 
Dans une fin de match à couper 
le souffle, Demetrius Treadwell va 
imposer sa puissance. Adas Jus-
kevicius Hauk’ Palsson et Lahaou 
Konaté vont s’occuper du reste, 
permettant à Nanterre 92 de vali-
der une 16e  victoire en Jeep elite 
remontant à la seconde place du 
classement du championnat. G

Le 30 mars dernier pour la 24e 
journée de Jeep elite face à la Sig 
Strasbourg, les Nanterriens sont re-
venus à hauteur de l’Elan béarnais à 
la seconde place du classement, en 
gagnant 92 à 86. Pour bien débu-
ter le match, Nanterre mène 8-3 et 
bientôt 10-3 après un tir mi-dis-
tance de Demetrius Treadwell, dès 
les premières minutes du premier 
quart-temps. Après quelques chan-
gements, les défenses prennent 
alors le dessus sur les attaques, mais 
Hugo Invernizzi réussit à porter 
l’écart à +11 (17-6 / 6e). 

Mais la Sig recolle déjà à 17-12, 
grâce à ses joueurs motivés. Après 
10  min, Nanterre 92 semble avoir 
trouvé un bon rythme en attaque, 
comme en défense, face à une Sig 
Strasbourg dépassée. Le second 
quart-temps démarre avec un peu 
plus de crispation côté Nanterre, 
manquant plusieurs occasions de 
faire grimper l’écart.

La Sig a haussé d’un niveau son 
engagement en défense, mais 
c’était sans compter Demetrius 
Treadwell qui porte son équipe 
à +17 (38-21 / 14e). En manque 
d’adresse, la SIG s’en remet à son 
sniper attitré, Jarell Eddie, qui ra-
mène la Sig à 10 points en l’espace 

de 60 secondes.  Ce dernier inscrit 
pas moins de 20 points (6/6 à 3 
points) et permet à Strasbourg de 
rester au contact après avoir infligé 
un terrible 12-1 dans les dernières 
minutes de la mi-temps.

Une défense présente 
des deux côtés

De retour des vestiaires, les Nan-
terriens débutent de la meilleure 
des manières, avec un Hauk’ Pals-
son et un Hugo Invernizzi en 
forme qui redonnent déjà 9 points 
d’avance au club des Hauts-de-
Seine (51-42 / 22e). Mais la Sig ne 
compte évidemment pas se laisser 
faire ainsi. Mike Green prend le 
relais de Jarell Eddie aux paniers, 
trouvant à la perfection le chemin 
du filet. Finalement, sur une inter-
ception de Sobey, la Sig reviendra 
à deux longueurs des Nanterriens 
après 25 min (56-54) et reprendra 
l’avantage sur un 8e tir primé de 
Jarell Eddie (58-59 / 36e).

Pour le dernier quart-temps, Nan-
terre se repose sur ses shooters. 
C’est Hugo Invernizzi qui hérite 
du ballon pour recoller d’entrée 
de jeu au tableau d’affichage. Le 
score en est de 67 partout et les 
deux équipes vont devoir se livrer 

Le talonneur et capitaine du Racing 92, Dimitri Szarzewski, a annoncé que 
le quart de finale de Coupe d’Europe perdu dimanche face à Toulouse (21-
22) était « certainement » le dernier de sa carrière dans la compétition, pré-
figurant ainsi la fin d’une longue carrière entamée en 2002. « J’avais énor-
mément misé pour gagner cette coupe d’Europe, commente-t-il en marge 
du match. Certainement, ce sera la dernière fois que je porte le maillot du 
Racing en Coupe d’Europe ».

«  Forcément, j’ai énormément de regrets parce que je n’ai jamais rem-
porté la Coupe d’Europe en tant que joueur », a ajouté l’ancien joueur du 
Stade Français (2005-2012). Dimitri Szarzewski pourrait toutefois effectuer 
quelques piges en Top 14 en début de saison prochaine en raison de la 
probable sélection pour la Coupe du monde de Camille Chat, son actuelle 
doublure. 

Dernier match de Coupe d’Europe pour Szarzewski 

en termes de stratégie. Il fallait qu’on 
soit capables de multiplier les temps de 
jeu, de garder le ballon ». 

« On a été défaillants, ajoute-t-il. On 
a une première mi-temps où on se fait 
contrer et ils se retrouvent à marquer 
(le second essai d’Antoine Dupont, 
Ndlr), je pense que c’est un tournant 
du match. On a eu chacun une mi-
temps et sur l’ensemble du match, ils 
méritent de gagner. C’était un des ob-

Alors qu’ils ont évolué pendant 
une heure à quinze contre qua-
torze, les ciel et blanc ne sont pas 
parvenus à inverser une entame de 
match ratée, et ont donné beau-
coup de munitions aux Toulousains. 
Un constat amer que dresse Lau-
rent Travers  à l’AFP, en marge du 
match le 31 mars. « On a manqué de 
précision et de discipline, déclare-t-il. 
On a rendu trop facilement le ballon, 
contrairement à ce qu’on avait décidé 

jectifs (remporter la Coupe d’Europe), 
celui-là n’est pas atteint, c’est une grosse 
déception, il ne faut pas se cacher. ». 

L’entraîneur est rejoint par son 
joueur, et capitaine de l’équipe, 
Dimitri Szarzewski  : «  Quand on 
perd trois fois contre une équipe dans 
la saison, il n’y a pas de hasard, c’est 
qu’elle est meilleure que nous. Et les 
meilleurs ont gagné », commente-t-il, 
froid. Au-delà du simple match, les 
Racingmen ont également pris une 
dure réalité en pleine face. 

Eux qui avaient fait de la Cham-
pions Cup une priorité, qui rêvaient 
tout haut de prendre leur revanche 
sur le Leinster en demi-finale et 
d’atteindre le toit de l’Europe, ont 
été contraints d’admettre qu’ils n’en 
avaient toujours pas les épaules cette 
saison : « Il y a autant de frustration 
qu’il y avait d’espoir de remporter cette 
première étoile sur le maillot, conclut 
Dimitri Szarzewski. Ce ne sera pas 
pour cette année. La Coupe d’Europe 
s’arrête et même si la saison est encore 
longue, c’est un gros coup d’arrêt pour 
nous ». 

Une défaite au goût encore plus 
amer en vue du carton rouge de 
Zack Holmes (Toulouse), après un 

Autre point noir, la discipline et les deux 
cartons jaunes pour Teddy Thomas et Juan 
Imhoff, qui ont annihilé deux fois les effets 
de la supériorité numérique.
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BASKET BALL 
Nanterre renverse Strasbourg

Pour le compte de la 24e journée de Jeep elite, les vert 
et blanc se sont imposés à domicile face à l’équipe de 
Strasbourg, 92 à 86, et se placent à la seconde place du 
classement à égalité avec l’Elan béarnais.

RUGBY 
Le Racing 92 éliminé de la Champions cup

Les ciel et blanc se sont inclinés de justesse à domicile, 
en quart de finale de la Champions cup, face au Stade 
toulousain, 22 à 21, pourtant réduit à 14 tôt dans le 
match.

Le 7 avril prochain, l’université 
Paris-Nanterre organise 
la sixième édition de son 
trail urbain. Plus de 500 
personnes devraient disputer 
une course de 10 km entre 
la ville et l’université. 

COURSE A PIED 
Trail urbain à Nanterre

Après cinq éditions, voilà le retour 
du trail urbain, à la participation 
de près de 300 coureurs et 
coureuses l’an dernier. Relais entre 
ville et université, cette 6e édition, 
se déroulera le 7 avril, et est 
organisée par l’université Paris-
Nanterre. Quelque 500 coureurs 
sont d’ores et déjà attendus, pour 
une course de 10 km à travers 
l’université et la ville de Nanterre.

La course est ouverte à tous les 
publics, amateurs et sportifs, et 
se terminera avec la remise des 
récompenses autour d’un buffet. 
Le rendez-vous a lieu à 9 h pour 
l’accueil des coureurs au bâtiment 
CSU (Centre sportif ), sur la 
piste d’athlétisme (lieu de départ 
de la course) pour confirmer sa 
présence. La fin d’évènement est 
prévue vers 13 h 30. 

Pour les accueillir et assurer le 
bon déroulement de la course, 
plus de 100 bénévoles sont 
indispensables. Il est donc 
possible de proposer ses services. 
Toutes les informations et 
inscriptions sur le site internet 
de la course : 10km-nanterre.
parisnanterre.fr.  G

En bref

plaquage dangereux à la 24e mi-
nute. « C’est forcément une immense 
déception quand on n’est pas capable 
de gagner à quinze contre quatorze, 
même si nous avons récolté nous aussi 
deux cartons jaunes, regrette le capi-
taine des ciel et blanc. On devait 
mieux maîtriser le jeu et on n’a pas 
su le faire. Bref on n’a pas été à la 
hauteur, tout simplement ». 

Une victoire sur le fil du rasoir

Autre point noir, la discipline et 
les deux cartons jaunes pour Teddy 
Thomas et Juan Imhoff, qui ont 
annihilé deux fois les effets de la 

supériorité numérique. Pour les 
joueurs mais surtout pour le club 
et son président Jacky Lorenzetti, 
la semaine s’annonce pénible pour 
le quatrième du Top 14. Laurent 
Travers se projette déjà : « Un gros 
match nous attend à Clermont. Il va 
être important qu’on se remette vite 
sur le bon chemin parce qu’on va être 
attendus, commente-t-il. Encore un 
match avec beaucoup d’intensité. Il 
va être important de vite basculer sur 
le Top 14 ».  G
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NANTERRE Mokobé 
débarque à Nanterre
Fondateur du mythique groupe 
de rap 113, Mokobé présente 
à Nanterre On est ensemble, 
son nouvel album, le 12 avril 
prochain. Il est le pionnier 
du mélange entre le hip-hop 
et la musique africaine. 

Le 12 avril prochain à 20 h 30, à la 
Maison Daniel Féry, le fondateur 
du mythique groupe de rap 113, 
Mokobé présente à Nanterre On 
est ensemble, son nouvel album. Il 
est le pionnier du mélange entre 
le hip-hop et la musique africaine. 
Toujours proche de l’Afrique, 
il met en avant la diversité, la 
richesse culturelle, l’hospitalité et 
la générosité de ce continent.

Entre hip-hop 
et musique africaine

Pour fêter la sortie de ce nouvel 
album, il partage cette soirée 
avec le rappeur Mass, animateur 
des sessions mensuelles hip-
hop Freestyle, open mic à la 
Maison Daniel-Féry, rencontré 
à Brazzaville lors du festival 
Mboté hip-hop 2018. Ensemble, 
ils mettent en avant des talents 
européens et africains pour une 
escale au Congo Brazzaville 
en première partie. Plus de 
renseignements sur le site internet 
de la Maison Daniel Féry, ou au 
01 41 37 94 20. G

Des ateliers créatifs sont égale-
ment programmés, avec l’associa-
tion Sac de billes  : création d’un 
carnet de notes, customisation 
d’un miroir. Mais aussi des ateliers 
musicaux comprenant des sessions 
de 30 minutes des palmas, musique 
flamenco et percussions au rythme 
des mains, avec l’association Com-
pagnie flamenco lyrique, et de 
djembé, avec la compagnie Oxalie. 

Danses du monde

D’autres activités sont proposées 
en accès libre : de 10 h à 17 h 30, 
des activités manuelles  : origami, 
calligraphie revisitée, création de 
maracas-tambour, et création de 
jardin zen. Mais également ma-
quillage du monde, quiz, boîte à 
questions, jeux du monde, avec la 

ludothèque du VAL, tatouage au 
henné, avec l’association Au fil des 
cultures, ou encore bar à tresses, 
avec l’association Passerelle inter-
culturelle. 

La restauration sur place est pos-
sible, et les visiteurs auront le choix 
entre la buvette du monde au pro-
fit de l’association Petit cœur de 
beurre, et un Food truck à crêpes. 
En cas de conditions météorolo-
giques défavorables, le festival sera 
maintenu. Le CMJ accueillera les 
visiteurs dans des salles attenantes 
au Parc des Pléiades. Plus d’infor-
mations sur le site internet de la 
ville de Courbevoie.  G

Samedi 13 avril de 10 h à 18 h 
au parc des Pléiades, la ville de 
Courbevoie organise le Festival 
des cultures du monde. Les rendez-
vous sont possibles sous réserves de 
places disponibles. Réserver auprès 
du Conseil municipal des jeunes 
de Courbevoie (CMJ). 

De nombreuses animations

Au programme  : des contes afri-
cains « Dans le secret des herbes » de 
10 h à 11 h. La compagnie Oxalie 
fera voyager les visiteurs en terre 
africaine dans une ambiance de fête 
de village à travers la découverte de 
contes merveilleux et initiatiques. 
La lecture des contes sera accom-
pagnée de percussions et de chants.

Activités manuelles 
en accès libre

En parallèle sera proposée une 
médiation parents/ados de 10 h 30 
à 12 h. L’association Shanti vous 
propose un moment de partage 
parents/ados, à travers un atelier 
ludique où aborder la méditation 
sous ses différentes approches 
telles que la pleine conscience, le 
zen, et le mouvement. Une dé-

monstration de Kung-Fu tiendra 
place de 13 h 30 à 14 h, avec l’asso-
ciation Courbevoie Kung-Fu.

Un voyage virtuel en République 
dominicaine sera proposé de 15 h à 
15 h 30, avec l’association Au fil des 
cultures. Au programme également, 
une cérémonie asiatique du thé de 
15 h 30 à 16 h, ainsi qu’un concert 
Chants du monde, par la chorale de 
la classe de CM1 de l’école Rouget 
de Lisle, de 17 h 30 à 18 h. 

Le Festival des cultures du monde 
propose également des initiations 
aux danses du monde : danse orien-
tale, avec l’association Au fil des 
cultures, danse bretonne, avec l’as-
sociation Kavadenn, danse country, 
avec l’association Chatswing, et 
danse Bollywood, avec l’association 
Bollywood fever.

Des ateliers sur inscriptions ravi-
ront petits et grands. Ateliers culi-
naires, avec l’association Au fil des 
cultures pour préparer des galettes 
aux mille trous, plus préparation et 
dégustation de thé à la menthe, ou 
encore des nems à la philippine, et 
de la décoration de cup cake (pour 
les plus petits).

à la Maison de la musique. Le spec-
tacle Twice proposera aux enfants 
dès 6 ans, un moment de danse 
exceptionnel. 

Dès 6 ans

Avec sa joyeuse malice, la sud-afri-
caine Robyn Orlin, invitée régulière 
de la Maison de la musique, saisit 
la question de la discrimination, 
à travers le harcèlement scolaire. 

L’extravagante Robyn Orlin et le 
minimaliste Emmanuel Egger-
mont créent chacun leur premier 
spectacle pour l’enfance. Leurs deux 
écritures chorégraphiques dissem-
blables, incarnées par un même 
duo de danseuses, interrogera les 
identités, le 6 avril prochain à 18 h 

« Son esthétique bariolée convoque une 
vive émulsion émotionnelle : est-ce dès 
l ’enfance que s’enracinent la peur et le 
rejet de l’autre  ?  », interroge le site 
internet de la mairie de Nanterre.

Le français Emmanuel Eggermont 
sonde le regard à travers le phéno-
mène de persistance rétinienne. Il 
met en jeu les perceptions subjec-
tives dans une variation chroma-
tique et chorégraphique inspirée 
par l’impressionnisme et le Pop art. 
Les danseuses Jihyé Jung, sud-co-
réenne, et Wanjiru Kamuyu, ken-
yane, invitent le jeune spectateur à 
faire expérience de l’altérité et de la 
complexité du monde. Le spectacle 
dure une  heure. Plus d’information 
au 01 41 37 94 21. G

Avec sa joyeuse malice, la sud-africaine 
Robyn Orlin, invitée régulière de la 

Maison de la musique, saisit la question 
de la discrimination, à travers le 

harcèlement scolaire.
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En cas de conditions météorologiques 
défavorables, le festival sera maintenu. 
Le CMJ accueillera les visiteurs dans des 
salles attenantes au Parc des Pléiades
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En bref

NANTERRE 
Une danse pour interroger les identités
Le 6 avril prochain à 18 h, le spectacle Twice, avec Robyn Orlin 
et Emmanuel Eggermont proposera aux enfants dès 6 ans, 
un moment de danse intrigante, à la Maison de la musique.

COURBEVOIE 
Festival des cultures du monde

Le festival des cultures du monde débarque à Courbevoie 
samedi 13 avril de 10 h à 18 h, au parc des Pléiades, 
avec de nombreux rendez-vous au programme.

COURBEVOIE Monsieur Somebody
Le 12 avril prochain, à 20 h 30 au Centre événementiel de Courbevoie, 
l’association Theatraverse présentera la spectacle Monsieur 
Somebody, et questionnera les limites de la condition humaine.

nous devons pas, ne pourrions pas 
être ? Les mensonges sont multiples, 
le jeu est double, voire triple, on ne 
sait plus… », commente le site 
internet de la mairie.

L’histoire de Claude recèle des 
parallèles avec la condition 
humaine actuelle. A une époque 
de résurgence de crises politiques 
et humanitaires, où l’horreur peut 
frôler l’ordinaire, le spectateur 
est amené à suivre le récit d’un 
Nobody qui ose aller trop loin. 
Claude n’est personne… Claude 
c’est n’importe qui… Claude 
est Somebody. Mise en scène 
de Joanne Allan, avec Fiamma 
Bennett, Siva Nagapattinam Kasi, 
Guillaume Paulette. G

Le spectacle Monsieur Somebody, 
sera interprété samedi 12 avril à 
20 h 30 au Centre événementiel 
de Courbevoie. L’association 
Theatraverse présente ce spectacle 
de Seamus Collins, une création de 
théâtre bilingue (anglais/français). 
Trois personnages incarcérés 
partagent un moment d’échange. 
Claude est l’un des trois. Comme 
les autres, Claude ment, il n’a 
honte de rien. Estomaqué devant 
ses escroqueries, manipulations et 
crimes, on devrait les réprouver, les 
dénoncer. 

Claude, c’est celui que nous ne 
pouvons pas être. Enfin, celui 
que nous ne devrions pas être. 
« Celui que nous ne voulons pas, 

En bref

COURBEVOIE Une conférence botanique

Samedi 13 avril de 17 h 30 à 
18 h 15, au centre évènementiel 
de Courbevoie, une conférence 
botanique sera donnée aux 
férus de plantes. L’association 
Savoir sport santé organise des 
conférences auprès du public sur 
la prévention des pathologies, 
la nutrition, la phytothérapie et 
les moyens thérapeutiques non 
médicamenteux comme l’activité 

physique ainsi que l’organisation 
de colloques.
L’association organise une 
conférence botanique intitulée 
« Les plantes  médicinales dans les 
pathologies respiratoires, de l’usage 
traditionnel à nos jours». Et, pour 
prolonger la thématique, une 
balade animée par des botanistes 
est organisée le dimanche matin 
au Parc floral. G
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
 
Les solutions de La Gazette de la Défense n°26 du 27 mars 2019 : 
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ku

La Gazette
de la Défense

format pour l’exposition. Cette 
exposition est agrémentée d’œuvres 
au même format réalisées par les 
enfants de l’association la Source.

Mécène de l’exposition qui pren-
dra fin le 17 juin prochain, Urban 
renaissance organisera une vente 
aux enchères des œuvres originales 
au profit de l’association la Source à 
la maison de vente Piasa. Créée en 
1991 à l’initiative du peintre Gérard 
Garouste, La Source est une asso-
ciation d’intérêt général à vocation 
sociale et éducative par l’expression 
artistique.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Alors que la construction de Table 
square bat son plein, Urban renais-
sance, qui porte ce projet de res-
tauration, organise durant tout le 
printemps une exposition d’art 
contemporain sur les palissades du 
chantier. Pour cette exposition à 
ciel ouvert baptisée Festin, 32 plas-
ticiens français dont Lydie Arickx, 
François Boisrond, Maude Maris 
ou encore Fabien Verschaere ont 
été invités à interpréter le thème de 
la gastronomie et de la nourriture. 

« Toutes les œuvres ont été créées spé-
cialement (sauf une, Ndlr) pour le pro-
jet », explique Guillaume Garouste, 
le commissaire de l’exposition chez 
Artegalore. Toutes les œuvres réali-
sées ont été peintes dans un format 
unique, puis reproduites en grand 

Mécène de l’exposition qui prendra fin 
le 17 juin prochain, Urban renaissance 
organisera une vente aux enchères des 
œuvres originales au profit de l’association 
la Source à la maison de vente Piasa.
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ESPLANADE Table square : une expo 
gourmande en attendant les chefs
Durant tout le printemps, une trentaine d’artistes français exposent 
sur les palissades du chantier Table square des peintures liées à la 
gastronomie.

L’immeuble le Lavoisier a un nou-
veau propriétaire, dans le cadre 
d’une transaction dont le montant 
n’a pas été révélé. Plus de six ans 
après avoir l’avoir acquis auprès de 
Gecina, Primonial REIM vient de 
vendre au Crédit suisse pour l’un de 
leurs fonds immobiliers, l’immeuble 
le Lavoisier.

Situé place des Vosges à Courbe-
voie, en lisière du quartier d’affaires 
et mitoyen de l’immeuble Lafayette, 
le Lavoisier est à usage de bureaux. Il 
développe 9 400 m² de surface utile 
et dispose de 148 places de station-

nement en pleine propriété. Il est 
loué à plus de 90 % à huit locataires 
dont Talentia, Edelia ou Autobiz.

«  Nous sommes ravis et fiers d’avoir 
aidé notre client prestigieux à se repo-
sitionner en France à travers cet inves-
tissement qui profitera pleinement du 
dynamisme du marché de la Défense, 
en particulier de la part grandissante 
des petites et moyennes surfaces dans la 
demande placée, d’un environnement 
immédiat en pleine mutation et de la 
proximité de la future gare Eole, qui 
en renforcera l’accessibilité », déclarent 
dans un communiqué les dirigeants-
fondateurs de Belvedere capital, la 
société qui a conseillé Crédit suisse 
dans cette opération immobilière.

Adrien Teurlais / Defense-92.fr

Le Lavoisier est à usage de bureaux. Il 
développe 9 400 m² de surface utile et 

dispose de 148 places de stationnement en 
pleine propriété. Il est loué à plus de 90 % à 

huit locataires.
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COURBEVOIE Crédit suisse s’offre 
l’immeuble le Lavoisier
Le groupe bancaire Crédit suisse vient d’acquérir pour l’un de ses 
fonds immobiliers auprès de Primonial, l’immeuble le Lavoisier à 
Courbevoie.

Pour pouvoir participer au seul 
scrutin de 2019, les élections 
européennes qui se tiendront 
le 26 mai, vous avez jusqu’au 
31 mars prochain pour vous 
inscrire sur les listes électorales.

ILE-DE-FRANCE Jusqu’au 31 
mars pour s’inscrire 
sur les listes électorales

Il ne reste plus que quelques 
jours pour prendre part à l’unique 
scrutin de 2019, celui des élections 
européennes. Pour la première 
fois, les modalités d’inscription 
sur les listes électorales ont évolué, 
et il n’est donc plus nécessaire de 
s’inscrire jusqu’au 31 décembre de 
l’année précédant le scrutin. 

Désormais, il est possible, pour 
les élections du dimanche 26 mai 
prochain de s’enregistrer avant le 
31 mars. Les démarches peuvent se 
faire comme de coutume dans votre 
mairie de résidence, mais aussi sur 
internet via le site Franceconnect. 

Les personnes concernées sont 
toutes celles qui viennent d’avoir 
18 ans, qui ont déménagé ou qui 
n’ont jamais été inscrites sur les 
listes électorales. Même si les 
jeunes qui deviennent majeurs 
en 2019 sont inscrits d’office s’ils 
ont accompli les formalités de 
recensement à 16 ans, il est tout 
de même conseillé de vérifier 
en mairie si la procédure a été 
validée. G

En bref




